
        
            
                
            
        

    
Comment faire un bon guacamole

 





 

Résumé :

 

« Dans ce cabinet d’avocats très sérieux (en apparence), Maître Evara brille à la télé pendant que Maître Bohn se tape tout le boulot. Sauf l’affaire Bourrin, un crime bien sanglant qu’il garde jalousement pour sa gloire médiatique. Mais quand BNEWS le vire de l’antenne, maître Evara doit se remettre à bosser et se coltiner les clients, bien gratinés, de son associée. Entre une femme de ménage amoureuse, un proxénète romantique et deux secrétaires à bout, l’ambiance vire au délire. Au point d’en avoir des hallucinations… »

 

Comédie de boulevard en trois tableaux pour tout public d’environ 1h45 avec neuf à onze comédiens, plus une saynète, optionnelle, avec six ou sept comédiens. 

 

 

 

Éléments particuliers et vivement recommandés : 

 

Décors : deux bureaux, une ou deux étagères, au moins deux entrées. 

 

Accessoires : deux ordinateurs (portables), deux poubelles de bureau, deux casques de téléphone, un balai, un seau, un avocat (le fruit), un godemichet d’une taille conséquente, un gros paquet de (faux) cannabis, un petit paquet de (faux) cannabis, un (faux) bracelet électronique.

 

Costumes : un tailleur, une paire d’escarpins, un survêtement, une robe, une tenue de soubrette ordinaire, deux tenues de soubrette sexy, un costume de dinosaure. 

 

 

Pour la saynète optionnelle :

 

Décors : Trois bureaux, deux chaises.


 

 

 

 

 

 

 

AVERTISSEMENT

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence, avant son exploitation, vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits : c’est à dire, la SACD.

La SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l’autorisation de jouer n’a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l’étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières, entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.


Personnages

 

Les personnages précédés d’un astérisque peuvent être joués indifféremment comme un homme, comme une femme, ou de façon « non-binaire ». Camille et Léo peuvent être joués par un seul comédien, avec deux costumes différents, tout comme Alix et Dominique. 

 

Maître Grégory Evara, l’homme du cabinet, toujours tiré à quatre épingles 

 

Maître Alice Bohn, son associée, qui privilégie le travail à son apparence 

 

Valérie Aimable, la secrétaire historique 

 

Agathe Toubrekfri, la nouvelle secrétaire 

 

Marie-Bénédicte, la femme de ménage, également cliente du cabinet pour plumer son ex 

 

Romuald Welsh, quarante-trois mentions sur son casier 

 

* Alix Marley/ Anne-Alix de la Rocheyre , dealeuse qui a juste dépanné dix kilos à ses amis 

 

* Prudence d'Herblay, délinquante routière avec une logique très personnelle 

 

* Camille Boubourse, un client qui ne voit pas de souci à acheter une Mercedes neuve 1500 euros 

 

Léo Roustons, un cowboy 

 

* Dominique Mhessye, espionnée par le FBI depuis qu’elle a quinze ans 

 

 

 

Pour la saynète bonus :

 

La présidente du tribunal

 

L’avocate générale

 

La greffière

 

Alice Bohn

 

Maître d’Herblay

 

Un ou deux policiers

 


Premier tableau

 

Un cabinet d’avocats. Dans le fond, deux bureaux équipés d’un ordinateur (sur lequel on pourra faire défiler le texte de cette pièce de théâtre, si on craint les trous de mémoire) et débordés de volumineux dossiers (qui peuvent aussi contenir le texte de cette pièce) que les secrétaires traitent et classent à longueur de journée pendant que les avocats font remonter les piles en permanence. Sur le bureau de Valérie, un pot à moitié rempli de pièces et de billets sur lequel il est inscrit « soufflage » : chaque fois qu’un comédien oublie son texte, elle peut l’aider et, en contrepartie, il devra mettre une pièce dans le pot. À partir du second tableau, Agathe aura son propre pot à soufflage. Un peu partout, des étagères remplies de dossiers et deux poubelles à papiers. Face aux bureaux débordés de documents divers, la salle d’attente se confond avec le public. Côté cour, une porte qui donne sur le bureau de maître Bohn et sur la kitchenette. Côté jardin, une porte qui donne sur le bureau de maître Evara. L’entrée du cabinet se fait par la salle d’attente. Valérie et Agathe, les deux secrétaires, sont à leurs postes, en plein travail. À l’avant-scène, maître Evara fait face à maître Bohn.

 

Scène 1

 

MAÎTRE BOHN, MAÎTRE EVARA, VALÉRIE, AGATHE.

 

MAÎTRE BOHN, agacée. 

 

C’est-à-dire que je ne passe pas mon temps sur les plateaux télé à me faire pomponner par des maquilleuses et des coiffeuses, moi ! Je turbine pour faire vivre ce cabinet, moi, maître Evara !

 

MAÎTRE EVARA

 

Certes, mais enfin… tu ne peux pas nier que, grâce à mes passages à la télé, j’ai fait connaître le cabinet et ramené plein de clients, quand même. Et puis, hé ! C’est pas facile de donner son avis tous les jours sur les faits divers, la politique et tout.

 

MAÎTRE BOHN

 

Surtout que t’y connais rien !

 

MAÎTRE EVARA

 

Justement ! Ça demande une certaine forme de génie de raconter n’importe quoi en se donnant un air très intelligent. On n’est pas beaucoup à savoir faire ça. Et… (Embarrassé.) on peut vite se faire remplacer…

 

MAÎTRE BOHN

 

C’est ça, ouais. Je ne comprendrai jamais comment on peut regarder des débilités pareilles. Enfin… c’est bien beau de ramener des clients, mais il faut s’en occuper, après ! Entre deux tournages, tu pourrais m’en prendre un ou deux, non ? 

 

MAÎTRE EVARA

 

Euh… mais… j’en prends déjà quelques-uns ! N’exagère pas ! D’ailleurs, je te rappelle que c’est moi qui m’occupe du plus gros dossier du cabinet, quand même ! Le dossier Bourrin !

 

MAÎTRE BOHN

 

Le plus gros ? Le plus médiatique, surtout. Et tu l’as bossé, au moins ? Tu as trouvé un axe de défense ?

 

MAÎTRE EVARA, avec assurance. 

 

Mais parfaitement ! Je vais démontrer aux jurés que la victime a poussé à bout notre cliente et qu’elle n’a pas vraiment eu l’intention de tuer son mari. C’est juste un malheureux concours de circonstances.

 

MAÎTRE BOHN

 

Pardon ?! Un malheureux… Mais elle l’a fait boire jusqu’à ce qu’il soit ivre mort, à la limite du coma éthylique…

 

MAÎTRE EVARA

 

Il n’avait pas besoin d’elle pour ça, il était alcoolique : il buvait trois bouteilles de crémant par jour.

 

MAÎTRE BOHN, pas convaincue. 

 

Bof… ça va, du crémant, c’est pas non plus… (Elle se reprend.) Bref ! Non, mais ensuite, elle l’a jeté dans le bac à ordures ménagères, Greg…  

 

MAÎTRE EVARA

 

Pour lui donner une leçon !

 

MAÎTRE BOHN

 

… en sachant très bien que, quelques heures plus tard, les éboueurs allaient le ramasser et qu’il serait broyé dans le camion !  

 

MAÎTRE EVARA

 

Faux ! Et double faux ! On ne dit plus « éboueurs », on dit « ripeurs », aujourd’hui, très chère ! Et elle pensait qu’ils vérifieraient avant !

 

MAÎTRE BOHN

 

Merci pour la leçon… Enfin, elle l’a planqué sous des Pitchs à la fraise, Greg ! Des Pitchs à la fraise ! Pour pas qu’ils le voient !

 

MAÎTRE EVARA, plus hésitant. 

 

Oui, ben… euh… c’est-à-dire qu’il venait de l’engueuler parce qu’il voulait des Pitchs au chocolat et… ceux qu’elle a ramenés du magasin, ils étaient à la fraise. Du coup… elle a vu rouge, quoi…  C’est le cas de le dire. 

 

Il rit.

 

VALÉRIE

 

C’est vrai que c’est dégueulasse, les Pitchs à la fraise. 

 

MAÎTRE BOHN, ignorant Valérie. 

 

Ouais, donc elle l’a tué pour une remarque à la con ! Heureusement que tout le monde n’est pas comme elle… 

 

MAÎTRE EVARA

 

Bien sûr, mais… il y a le contexte, le patriarcat, la charge mentale, l’accumulation… Et puis, elle vient d’un milieu carencé, la malheureuse.

 

MAÎTRE BOHN

 

Pardon ? Le patriarcat ? La charge mentale ? D’où tu sors ça, toi ?

 

MAÎTRE EVARA

 

Mais voyons ! Tu sais bien que je suis féministe ! Chaque fois qu’il y a une manif, je suis en première ligne ! Je suis même devant toutes les femmes ! Ho ! Et là, je suis en train de lire un bouquin sur Gisèle Halimi ! Je pense que je vais m’en inspirer pour ma plaidoirie ! Non, mais quelle gonzesse, sérieux ! En plus, quand elle était jeune, elle était super belle. Elle avait un de ces…  

 

Il dessine un cul avec ses mains.

 

MAÎTRE BOHN

 

Stop ! Toi ? Féministe ? (Elle éclate d’un faux rire, puis se met à crier.) Mais tu vas arrêter de te foutre de ma poire, oui ! 

 

MAÎTRE EVARA

 

Mais... je ne me fous pas du tout de...

 

Valérie se met à fredonner une chanson sur la prison, comme Les Portes du pénitencier, par exemple, maîtres Evara et Bohn s’interrompent pour la fixer.

 

MAÎTRE BOHN

 

Valérie, je t’ai déjà demandé d’arrêter avec cette chanson, ça met une sale ambiance dans le cabinet ! 

 

VALÉRIE

 

Oui, je sais, mais j’y peux rien, elle tourne en boucle dans ma tête…

 

MAÎTRE EVARA

 

Et au fait, ça se passe bien, ma petite Agathe, ton intégration dans le cabinet ?

 

AGATHE

 

Euh… oui. Oui, ça va. C’est pas le boulot qui manque avec tous les divorces, les gardes d’enfants, les tutelles et les dossiers de maître Bohn… Surtout que je n’avais jamais fait de pénal.

 

MAÎTRE EVARA, avec un air malicieux. 

 

Si tu as des questions, surtout, tu n’hésites pas, hein ? Tu demandes à Valérie ou à Alice.

 

MAÎTRE BOHN, blasée. 

 

Ça m’aurait étonnée !

 

MAÎTRE EVARA

 

Non, mais ça va, c’est pour rire ! Tu es la bienvenue quand tu veux dans mon bureau, ma petite Agathe ! D’ailleurs, il est sympa, ce petit tailleur, là. Il te met bien en valeur, dis donc.

 

MAÎTRE BOHN

 

Ouais ! Bon, moi, je vais bosser sur ma correctionnelle de cet après-midi, sinon je vais encore rentrer à deux heures du mat’ et je vais être de mauvaise humeur, demain ! (Elle se dirige vers son bureau, mais avant d’y entrer, en secouant la tête, d’un air atterré.) Féministe…  

 

Elle sort.

 

Scène 2 

 

MAÎTRE EVARA, VALÉRIE, AGATHE.

 

 

VALÉRIE , sarcastique, à maître Evara. 

 

Vous n’étiez pas censé lui dire que vous avez perdu votre poste de chroniqueur sur BNEWS, à la base ?

 

MAÎTRE EVARA, mal à l’aise et de mauvaise foi. 

 

Hein ? Euh… Ha, si. C’est vrai. C’est… ce que j’avais dit. Et c’est ce que j’allais faire ! Mais… enfin, tu as bien vu : c’est compliqué d’en placer une, avec elle, hein ? 

 

VALÉRIE, ironique. 

 

Mais bien sûr. Et là, la marmotte…

 

MAÎTRE EVARA, à lui-même. 

 

Il y a encore des gens qui emploient cette expression ?… (À Valérie.) Oui, non, mais je vais lui dire ! C’est juste que… je pense qu’il faut que je prépare le terrain. Par exemple, si je lui prends quelques clients, ça devrait la détendre un peu. Et là, je pourrai lui avouer que j’ai été remplacé…  

 

VALÉRIE

 

Vous allez bosser ?! Vous ?! 

 

MAÎTRE EVARA, trop ému pour articuler. 

 

Ben… euh… je… oui… enfin… mais… alors… euh… Valérie ! Non, mais dis donc ! Je suis ton patron quand même, hein ? C’est moi qui fais les virements à la fin du mois !

 

VALÉRIE

 

Ha bon ? Je pensais que c’était le comptable… En même temps, si vous avez perdu votre poste de chroniqueur, ça va faire un sacré manque à gagner pour le cabinet, entre votre cachet et la pub que ça nous faisait…

 

MAÎTRE EVARA

 

Ho non, ça, c’est pas un problème. J’ai jeté un œil sur les comptes hier : on est larges. On pourrait même faire quelques folies si on voulait.

 

VALÉRIE, avec un grand sourire. 

 

C’est vrai ? Comme nous augmenter ?

 

MAÎTRE EVARA, désarçonné. 

 

Hein ? Euh… Ben… pfff… Oui… Mais dans ce contexte économique incertain… Euh... Allez, je vous embête pas plus longtemps, vous avez du boulot, hein ? Et moi, il faut que j’aille… euh… réfléchir... dans mon bureau.

 

Il rentre dans son bureau.

 

Scène 3 

 

VALÉRIE ET AGATHE.

 

Le téléphone sonne, Valérie répond sur son casque d’un ton jovial.

 

VALÉRIE

 

Cabinet d’avocats, bonjour. Oui, monsieur Aubin… Est-ce qu’on a reçu votre mail ? Je ne sais pas. Vous l’avez envoyé quand ?... Il y a cinq minutes… (Ironique.) Ben oui, et vous vous étonnez de ne pas avoir encore eu de réponse. Bien sûr, je comprends. Je vérifie, hein ?… Oui, nous avons bien reçu votre mail… Avec les soixante-trois pièces jointes, oui, oui, oui… Non, maître Bohn n’a pas encore eu le temps de tout regarder… Je lui en fais part, monsieur Aubin. Nous reviendrons vers vous dès que possible… Dès que possible… Dès que possible… Voilà. Merci. À vous aussi, monsieur Aubin. 

 

AGATHE

 

Un client ?

 

VALÉRIE, qui explose de rage. 

 

Je les supporte plus ! Il nous a envoyé un mail il y a cinq minutes avec soixante-trois pièces jointes et il comprend pas qu’on lui ait pas encore répondu ! Comme si j’avais que ça à foutre !

 

AGATHE

 

Et c’est quel genre de dossier ?

 

VALÉRIE, qui scrute en même temps les pièces jointes. 

 

Un divorce ! Il veut absolument la garde exclusive de sa fille. Martine, qu’elle s’appelle, sa fille ! Alors, il nous envoie des photos pour montrer au juge à quel point c’est un bon père, avec toutes les activités qu’il fait avec elle. Donc on a Martine à la ferme, Martine en voyage, Martine à la mer, Martine au cirque, Martine à l’école, Martine à la foire… Tiens, il y a une photo de son zizi, aussi.

 

AGATHE

 

Hein ? Mais… mais pourquoi il a fait ça ?

 

VALÉRIE

 

Qu’est-ce que j’en sais, moi ? Je vais la mettre quand même dans le dossier, avec les autres. Puisqu’il a l’air d’y tenir… 

 

AGATHE

 

Mais… imagine si le juge tombe dessus…

 

VALÉRIE

 

Mais non. C’est maître Bohn qui va tomber dessus en bossant le dossier. Comme ça, elle verra ce qu’il nous fait subir au quotidien.

 

AGATHE

 

Ha ? Si tu le dis… T’as plus l’habitude que moi de toute façon.  (Elle scrute le dossier Bourrin et tombe sur des photos, avec une moue dégoûtée.)  Ha ! Mais quelle horreur ! 

 

VALÉRIE

 

Quoi ? C’est le dossier Bourrin ? T’es tombée sur les photos ?

 

AGATHE

 

Ha ! Mais c’est dégueulasse ! Il a le… cul au niveau de… de la bouche. Enfin, je crois. On voit pas bien, avec les Pitchs à la fraise.

 

VALÉRIE

 

Non, mais tu te rends compte à quel point il faut être sadique ? Des Pitchs à la fraise, quoi ! Et pourquoi pas de la pizza à l’ananas, aussi ? (Elle éclate d’un rire inquiétant sous le regard halluciné d’Agathe.) Il va falloir t’habituer, parce que des photos comme ça, tu vas en voir à peu près toutes les semaines et c’est pas le dossier le plus gerbant qu’on a eu à traiter, ici. Moi, ça fait vingt ans que je fais ce métier, je vais te dire, j’en ai vu des trucs dégueux ! Tiens, montre, un peu. 

 

Valérie va jusqu’au bureau d’Agathe pour voir les photos, et tombe immédiatement dans les pommes de façon grotesque. Agathe lui met des petites claques pour la réveiller.

 

AGATHE

 

Valérie ! Valérie !

 

VALÉRIE, qui revient à elle. 

 

Ça va, ça va… (Elle crie.) Ça va ! Je vais bien. C’est juste que… que… je suis allée trop vite. Et puis, je manque de magnésium. Et de caféine. Ça va ! (En se redressant,  elle revoit les photos du cadavre. Elle s’en détourne et revient à sa place.) Oui, bon, bref, il faudra que tu t’habitues, quoi.  

 

Une fois réinstallée, le téléphone sonne.

 

AGATHE

 

Tu veux que je le prenne ?

 

VALÉRIE

 

Non, non pas de souci, je gère je t’ai dit. (Elle répond, joviale.) Cabinet d’avocats, bonjour… Oui, monsieur Aubin… Non, monsieur Aubin… Toujours pas, monsieur Aubin… Elle est en consultations, monsieur Aubin… Dès que possible, monsieur Aubin… Oui, monsieur Aubin, dès que possible… Votre date de jugement est dans encore quelques mois, monsieur Aubin… Oui, monsieur Aubin, c’est sûr : ça passe vite… Dès que possible, monsieur Aubin… Excellente journée, monsieur Aubin. (Elle raccroche.) Et tu t’étonnes qu’elle ait demandé le divorce, ta femme, connard ! 

 

AGATHE

 

Elle l’a quitté parce qu’il était trop collant ?

 

VALÉRIE

 

Même pas. C’est parce qu’elle s’appelle Marie.

 

AGATHE

 

Et alors ?

 

VALÉRIE

 

Alors, elle s’est rendu compte après le mariage, cette cruche, que s’appeler Aubin Marie, hé ben c’est chaud, quand même !

 

Scène 4 

 

VALÉRIE, AGATHE, MARIE-BÉNÉDICTE, PUIS MAÎTRE BOHN.

 

Entre Marie-Bénédicte, en tenue de soubrette, avec son balai, son seau et ses produits de nettoyage, en fredonnant une chanson de l’univers des contes de fée, comme Cendrillon, de Téléphone, par exemple. 

 

AGATHE

 

Ha ! Je crois qu’il y a une cliente qui arrive.

 

VALÉRIE

 

Alors, oui, c’est une cliente, mais c’est aussi la femme de ménage. Ce qui ne pose visiblement de problème à personne… 

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

Bonjour, bonjour. Tiens, encore une nouvelle ?

 

VALÉRIE, toujours maussade. 

 

Ouais, c’est elle qui remplace Lucie. Elle s’appelle Agathe.

 

AGATHE

 

Enchantée.

 

MARIE-BÉNÉDICTE, suspicieuse. 

 

Ouais, c’est ça, enchantée.

 

VALÉRIE

 

Et elle, c’est Marie-Bénédicte. Tu arrives tôt, aujourd’hui.

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

C’est parce que j’ai rendez-vous avec maître Evara, pour mon dossier de garde d’enfant.

 

VALÉRIE

 

C’est pas son truc, à maître Evara, le juge aux affaires familiales.

 

MARIE-BÉNÉDICTE, boudeuse. 

 

Mais ! C’est lui que je voulais !

 

VALÉRIE

 

Si tu veux avoir la garde de ton enfant, crois-moi, il vaut mieux que ce soit maître Bohn qui s’en charge.

 

MARIE-BÉNÉDICTE, idem. 

 

Bon, d’accord.

 

Maître Bohn arrive, avec le sourire.

 

MAÎTRE BOHN

 

Ça va ma Marie-Bé ? Et Gérard, comment il va ? Viens, entre.

 

MARIE-BÉNÉDICTE, qui dépose ses ustensiles de ménage dans un coin avant de rejoindre maître Bohn. 

 

Ça va, mais mon ex, il fait rien que de m’envoyer des messages… Comme quoi que c’est lui qui m’a sortie de la misère, que je suis une ingrate… 

 

Elles entrent toutes les deux dans le bureau de maître Bohn.

 

Scène 5 

 

VALÉRIE, AGATHE, PUIS ALIX ET MAÎTRE EVARA.

 

AGATHE, stupéfaite. 

 

Elle a appelé son fils Gérard ?

 

VALÉRIE

 

Ouais. Un futur client du cabinet, ça.  (Agathe affiche un air sceptique avant de faire signe qu’elle laisse tomber. Après quelques secondes, entre Alix, qui veut s’asseoir dans le public. Valérie l’interpelle avec le sourire.) Oui, madame ? C’est pour quoi ? 

 

ALIX

 

Yeah man ! Rastafari ! Je viens pour… pour une histoire de… comment qu’ils disent, déjà ? De stupéfiants, man. Babylone, t’as vu ? Mais en vrai, j’ai juste dépanné des srabs, des potos, man. Une fois ou deux. Et on va me juger pour trafic… On criminalise la nature et la solidarité dans ce pays, mauvais délire !

 

VALÉRIE

 

Je vais voir si maître Evara peut vous recevoir… Un instant, s’il vous plaît. (Elle ouvre la porte du bureau de maître Evara.) Pardon de vous déranger pendant votre partie de Candy crush, maître, j’ai là une jeune femme qui aimerait nous consulter pour une histoire de trafic d’herbe. 

 

MAÎTRE EVARA, qui sort brusquement de son bureau avec un énorme sourire. 

 

Chère cliente ! (Il enroule son bras autour des épaules d’Alix) Alors, comme ça, on a des ennuis pour un peu de chichon, c’est ça ? Non, mais c’est incroyable ! J’en parlais à mon associée encore hier : il faut légaliser la ganja ! C’est comment votre nom ?  

 

ALIX

 

Alix Marley, man ! Comme le dieu du reggae !

 

MAÎTRE EVARA

 

D’accord. Et votre vrai nom ?

 

ALIX, embarrassée. 

 

Euh… Je m’appelle Anne-Alix de La Rocheyre, mais si ça pouvait rester entre nous…

 

MAÎTRE EVARA

 

Bien sûr, bien sûr. Euh… vous êtes parente avec le ministre ?

 

Ils disparaissent dans le bureau de maître Evara.

 

Scène 6 

 

VALÉRIE, AGATHE, PUIS CAMILLE

 

AGATHE

 

Il est bon, dans les dossiers de stups, maître Evara ?

 

VALÉRIE

 

Pas vraiment, non. Mais il les aime bien. Déjà, parce que c’est les clients qui ont le plus d’argent, donc ça paie nos salaires…

 

AGATHE

 

Oui, ça se tient.

 

VALÉRIE

 

Et… ho la seconde raison, je pense que tu ne devrais pas tarder à la découvrir par toi-même.

 

Entre Camille, qui se présente aux secrétaires, avec un avocat dans la main. Le fruit.

 

CAMILLE

 

Bonjour, on m’a dit de venir ici parce que j’aurais un petit souci avec la justice, apparemment.

 

VALÉRIE

 

Un petit souci ? C’est-à-dire ?

 

CAMILLE

 

Ben je sais pas, on m’a donné un papier, c’est marqué « recel de voiture »…

 

VALÉRIE

 

D’accord. Vous inquiétez pas, on a l’habitude. Maître Bohn va vous recevoir dans quelques minutes. Vous pouvez vous installer dans la salle d’attente. C’est comment votre nom ?

 

CAMILLE

 

Boubourse.

 

VALÉRIE, qui le prend pour elle. 

 

Pardon ?

 

CAMILLE

 

Boubourse. Je m’appelle Camille Boubourse.

 

VALÉRIE, après avoir marqué sa stupéfaction. 

 

Il manquait plus que ça… Et c’est quoi que vous tenez dans votre main ?

 

CAMILLE

 

Ben un avocat. On m’a dit qu’il fallait que j’en prenne un.

 

VALÉRIE, même jeu. 

 

Évidemment. Installez-vous, monsieur... Boubourse. Je sens qu’elle va vous adorer, maître Bohn.

 

CAMILLE

 

C’est gentil, merci. J’attends, alors, hein ?

 

Il part s’installer dans le public.

 

VALÉRIE, bas à Agathe. 

 

Par contre, je sais pas si on te l’a dit, déjà, mais les autres gens dans la salle d’attente, il vaut mieux éviter de leur prêter attention.

 

AGATHE, bas et ahurie. 

 

Les autres gens ? Mais, je vois personne, à part monsieur Boubourse.

 

VALÉRIE, même jeu. 

 

Oui, c’est normal, c’est parce que tu débutes dans le métier. Mais d’ici peu, tu vas commencer à les entendre rire, et pas longtemps après, tu les verras… (Au public.) Ho oui ! Elle va vous voir, messieurs, dames ! 

 

AGATHE, effrayée. 

 

Euh… d’accord… 

 

Scène 7 

 

VALÉRIE, AGATHE, MAÎTRE BOHN, MARIE-BÉNÉDICTE 

 

MAÎTRE BOHN, qui sort de son bureau avec Marie-Bénédicte. 

 

Mais oui ! Ne t’inquiète pas, Marie-Bé, on va le plumer, ce charlatan ! 

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

J’espère bien, parce que, vraiment c’est dégueulasse, qu’est-ce qu’il m’a fait !

 

MAÎTRE BOHN

 

Tu me connais, quand même ! Je lâche rien ! Euh… par contre, si tu pouvais nettoyer mon clavier et faire les toiles d’araignées dans mon bureau… Pour les honoraires, tu t’arranges avec Valérie, quand tu auras cinq minutes ?

 

MARIE-BÉNÉDICTE, qui récupère ses ustensiles de ménage. 

 

Oui, oui, comme d’habitude. Je vais commencer par m’occuper de la kitchenette. 

 

Elle y entre en fredonnant une chanson issue de l’univers des contes de fée, comme Un Jour mon prince viendra, de Rachel Pignot, par exemple. 

 

VALÉRIE

 

Il y a un client qui attend pour un recel de voiture, maître.

 

MAÎTRE BOHN

 

Un recel de voiture ? C’est lequel ? Comment qu’il s’appelle ?

 

VALÉRIE

 

Boubourse.

 

MAÎTRE BOHN, qui le prend pour elle. 

 

Pardon ?!

 

VALÉRIE

 

Boubourse. C’est son… Monsieur Boubourse, vous pouvez avancer ?

 

CAMILLE, qui s’avance vers la scène. 

 

Oui, oui, j’arrive ! Mais vraiment je comprends pas ! Tout ça parce que j’ai acheté une 5008 presque neuve pour 500 euros. Franchement, à ce prix-là, vous ne l’auriez pas achetée, vous ? Il y avait juste la serrure et le Neiman qui étaient cassés…

 

MAÎTRE BOHN

 

Ha oui d’accord… (Gênée.) Et… la serrure et le Neiman… à aucun moment vous ne vous êtes dit... qu’il pouvait y avoir… comme un problème ? 

 

CAMILLE

 

Ben non, ça se répare, ça. Par contre, je vous le cache pas, ce qui était chiant, c’était les autocollants « police » sur les portières et le capot. J’ai galéré pour les enlever… La misère ! 

 

MAÎTRE BOHN, blasée. 

 

Tu m’étonnes… (Elle le regarde avec un sourire crispé.) Allez-y, monsieur… monsieur Boubourse, entrez, on va voir tout ça ensemble, hein ? (Elle attend qu’il soit entré dans le bureau, puis en regardant le ciel.) Hou ! Saint Yves, saint patron des avocats, donne-moi la force ! »  

 

Elle entre dans son bureau.
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VALÉRIE, AGATHE, ALIX, MAÎTRE EVARA, PUIS MADAME D'HERBLAY

 

Le téléphone sonne, Valérie regarde le numéro sur le combiné et lève les yeux au ciel.

 

VALÉRIE

 

Tu veux bien le prendre, celui-là ? De toute façon, il faudra que tu t’habitues.

 

AGATHE

 

Euh… oui. (Elle décroche sur son casque.) Cabinet d’avocats bon… (Elle fait une grimace parce que son interlocuteur hurle.) Elle est en consultation… Mais pourquoi vous criez ?… Oui, je suis nouvelle… Ma collègue ? (Valérie lui fait signe que non, elle ne la prendra pas.) Euh… elle ne peut pas vous prendre… Pourquoi ? Ben euh… elle est… occupée… Mais non je vous mens pas ! Elle… elle est au petit coin ! Quand elle va revenir ? J’en sais rien, moi. Si c’est la grosse commission, ça peut durer longtemps… Ho si ! Si vous la connaissiez… Maître Bohn ? Elle est occupée aussi… Pardon ? Non, elle fait pas sa crotte, il y a déjà Valérie sur le trône. Non, elle est en consultation, elle ne peut prendre personne… Allô ? Allô ? (A Valérie.) Elle a raccroché… Et elle m’a même pas donné son nom… 

 

VALÉRIE

 

C’est madame Sidomi. Avec deux i. Mais moi, je l’appelle l’emmerdeuse. Elle téléphone plusieurs fois par semaine, en général en hurlant, pour savoir quand maître Bohn va faire libérer son fils.

 

AGATHE

 

Et il a fait quoi, son fils ?

 

VALÉRIE

 

Double meurtre. Enfin, selon elle, c’est une erreur judiciaire. Quand tu écoutes leurs mères, c’est tous des anges, de toute façon. Et si on m’écoutait, moi, (Elle s’emporte.) je te les enverrais tous à la guillotine ! (Elle se reprend.) Par contre, t’étais peut-être pas obligée de lui parler de mes problèmes de constipation, hein ? 

 

AGATHE

 

Je suis désolée, j’ai paniqué ! Elle arrêtait pas de hurler !

 

Maître Evara et Alix sortent du bureau dans un nuage de fumée et visiblement stones.

 

MAÎTRE EVARA

 

Hé ! Et pas de connerie, hein ? Le jour du jugement, il faut que tu sois clean. Des analyses nickel, il me faut. Faut plus fumer, hein ? C’est pas bien ! (Ils éclatent de rire. À ce moment, un comédien déguisé en dinosaure entre sur scène. Seuls maître Evara et Alix le voient parader une minute et ressortir. Avec le sourire niais d’un type défoncé au cannabis.) Houla ! J’ai l’impression… j’ai l’impression d’être... une goutte d’eau, qui ruisselle…  

 

ALIX

 

Hey ! Manaman ! Elle est bonne, la beuh, hein ? Moi, je suis chéper, mais laisse tomber la neige sur la cime du Kilimandjaro, man, quoi ! Elle déchire sa grand-mère en string léopard, celle-là. C’est de la Denver, qu’elle s’appelle ! Par contre, pour… pour les honoraires, comment qu’on fait, manaman ?

 

MAÎTRE EVARA, qui tâche de se reprendre. 

 

Tu sais quoi ? Tu paieras plus tard, et je vais te faire un tarif préférentiel, ma copine ! Mais hé ! Tu files ma carte de visite à tes potes, hein ? 

 

ALIX  

 

D’accord, man, c’est cool. Bon délire ! Je vais la filer à mon daron, aussi. 

 

MAÎTRE EVARA

 

T’inquiète ! Représente, ma sœur ! Rastafari ! Allez, je te retiens pas. À bientôt et pas de connerie, hein ? Et… hey ! plus de drogue, surtout ! 

 

Ils éclatent de rire.

 

ALIX

 

Ha non, c’est fini, la drogue, man. Plus jamais ! Enfin, sauf le p’tit splif du soir pour se mettre bien avant de dormir, mais ça… c’est du médicament, man. Spa pareil. Allez à bientôt ! Houla ! La terre est basse, man !

 

Elle sort.

 

MAÎTRE EVARA

 

Et voilà. Comme d’hab, tu la fais raquer un max, hein ma Valoche ? (Regard énervé de l’intéressée.) Euh… Valérie, je… je veux dire. Ha... Si tous nos clients étaient comme elle…  

 

MADAME D'HERBLAY, entre, soupire en regardant le public et s’avance. 

 

Bonjour ! Dites donc, il y a du monde, dans votre salle d’attente !

 

AGATHE, stupéfaite. 

 

Du monde ? Vous aussi, vous les voyez ? Mais pourquoi je vois personne, moi !

 

VALÉRIE, à Agathe. 

 

Je t’expliquerai. (À madame D'Herblay) Maître Bohn est avec un client, si vous voulez bien patienter, madame D'Herblay, elle va vous recevoir d’ici quelques minutes. 

 

MAÎTRE EVARA, toujours stone. 

 

Vous… vous êtes une cliente d’Alice ? Ho, mais je peux vous recevoir à sa place, si vous voulez. Elle est un peu surbookée en ce moment.

 

MADAME D'HERBLAY

 

Ha ben… euh oui, pourquoi pas ? J’aime beaucoup votre émission, sur BNEWS. Vous parlez vachement bien, avec plein de mots et tout. C’est impressionnant ! Euh… par contre, je vous préviens : il paraît que je suis un peu difficile, hein ?

 

MAÎTRE EVARA

 

Écoutez, madame… comment… euh D'Herblay : si maître Bohn y arrive, il n’y a pas de raison que moi je n’y arrive pas ! On a suivi la même formation, après tout. Allez, venez m’expliquer tout ça dans mon bureau.

 

Elle s’avance vers son bureau.

 

MADAME D'HERBLAY, fait une grimace à cause de l’odeur du cannabis. 

 

Wahou ! Dites donc ! Ça… ça sent vachement bon dans votre bureau ! C’est quoi ? C’est de l’encens ?

 

MAÎTRE EVARA

 

Oui, euh… oui. C’est ça, c’est de l’encens. C’est… oriental. Denver, ça s’appelle. Par contre, faites pas attention au dinosaure à côté de la fenêtre, là, il va partir dans pas longtemps. Enfin, j’espère… Hein ? Non, il est pas méchant, c'est mon ami, et bien plus encore !

 

Ils entrent dans le bureau.

 

AGATHE

 

Elle les voit !

 

VALÉRIE

 

Elle, c’est pas pareil.

 

AGATHE

 

Pourquoi ?

 

VALÉRIE

 

Elle a eu un accident. Un type qui lui est rentré dedans. Depuis, elle se croit dans une pièce de théâtre. Elle déraille complètement.

 

AGATHE, pas convaincue. 

 

Ha ? D’accord… 

 

VALÉRIE

 

Par contre, maître Evara qui soulage maître Bohn de sa cliente la plus lourdingue… À mon avis, il va pas tarder à dégazer. Et à regretter. 

 

Elles se remettent au boulot et Valérie fredonne de nouveau sa chanson sur la prison. 

 

AGATHE

 

Tu l’as toujours dans la tête ?

 

VALÉRIE

 

Pas moyen de la faire sortir !

 

Scène 9 

 

VALÉRIE, AGATHE, MARIE-BÉNÉDICTE

 

MARIE-BÉNÉDICTE, qui passe sa tête par la porte qui mène à la kitchenette, avec un sourire. 

 

C’est maître Evara que je viens d’entendre ?

 

AGATHE

 

Euh… oui, il est avec une cliente, là. Pourquoi ?

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

Ho pour rien. C’est juste pour savoir si je peux aller l’astiquer…

 

AGATHE

 

Pardon ?!

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

Son bureau ! Si je peux aller astiquer son bureau !

 

AGATHE

 

Ha oui ouf, j’avais mal compris…

 

MARIE-BÉNÉDICTE, à part. 

 

Comment ça « ouf » ? Elle voudrait pas essayer de me le piquer, elle ? (À Agathe, avec un air de connivence.) Il est pas mal, hein ? 

 

AGATHE

 

Qui ça ?

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

Comment « qui ça ? » ? Ben maître Evara.

 

AGATHE

 

Ha ? Euh… oui, enfin, c’est… c’est mon patron, quoi… C’est tout.

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

Ouais, allez, arrête de faire ta mijaurée, on est entre nous. T’aimerais bien lui astiquer autre chose que le burlingue, hein ? Si t’avais l’occasion ?

 

AGATHE

 

Mais ça va pas, non ?

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

Ben quoi ? Tu vas pas me dire qu’il te plaît pas quand même… Ha ! T’as déjà quelqu’un, c’est ça ?

 

AGATHE

 

Non. Non, j’ai personne. Et… je suis très bien toute seule, à vrai dire. Et puis, c’est pas du tout mon genre.

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

Ouais, ouais, c’est pour ça que t’as fait péter les escarpins et le tailleur… Prends-moi pour une cruche ! (Prenant subitement un air menaçant.) De toute façon, je t’ai à l’œil ! 

 

Scène 10 

 

VALÉRIE, AGATHE, MARIE-BÉNÉDICTE, MAÎTRE EVARA, MADAME D'HERBLAY

 

Madame D'Herblay et maître Evara sortent de son bureau. Marie-Bénédicte essaie d’aguicher ce dernier, qui n’y prête pas attention.

 

MADAME D'HERBLAY

 

Mais avec un retrait de permis, je vais pouvoir continuer de conduire quand même, hein ?

 

MAÎTRE EVARA, dégazé, mais épuisé. 

 

Euh… ben c’est à dire que non. Je… C’est un peu le principe, quoi… Je vous l’ai expliqué trois fois, déjà, hein ?

 

MARIE-BÉNÉDICTE, aguicheuse. 

 

Bonjour, maître Evara.

 

MAÎTRE EVARA

 

Hein ? Ha oui, bonjour, euh… Marie-Bénédicte.

 

Marie-Bénédicte commence à laver le cabinet devant maître Evara, en mettant bien en avant ses atouts et en fredonnant une chanson issue de l’univers des contes de fée. Maître Evara est intrigué, mais il tâche de rester focalisé sur sa cliente.

 

MADAME D'HERBLAY

 

C’est embêtant ça ! Donc, là, j’aurais pas dû venir en voiture ? Mais comment je fais pour mes courses ? Pour mes vacances ? Pour venir vous voir ?

 

MAÎTRE EVARA

 

Hé bien, il faudra trouver d’autres solutions… Vous êtes sous le coup d’un… d’un sursis probatoire. On ne vous a pas encore interdit de conduire un scooter, mais… si vous continuez à rouler en état d’ivresse, à griller des sens interdits et à provoquer des accidents, ça risque d’arriver très vite… 

 

MADAME D'HERBLAY

 

D’accord... bon, ben, je fais quelques courses et je ramène ma voiture chez moi, alors.

 

MAÎTRE EVARA, soupire, ferme les yeux, se masse la base du nez. 

 

Oui, bon, faites au mieux, madame D'Herblay. De toute façon, on sera toujours là pour vous défendre si besoin. Euh… vous voyez avec ma secrétaire pour les honoraires, par contre ? On va partir sur 2000 euros, hein ?

 

MADAME D'HERBLAY

 

Vous prenez la carte vitale ? J’ai une bonne mutuelle.

 

VALÉRIE, affiche un air blasé, mais se reprend vite. 

 

Je préférerais un chèque si ça ne vous embête pas…

 

MADAME D'HERBLAY

 

Ha bon ? Boh, je ferai une demande de prise en charge à la sécu, alors. 2000 euros, donc. Nouveaux ?

 

MAÎTRE EVARA

 

Comment ça « nouveaux » ? (Il comprend subitement que sa question risque de relancer madame D'Herblay et donc d’aggraver son épuisement, alors il se reprend.) Oui, oui, des euros nouveaux ! Oui ! Bien sûr ! Où avais-je la tête! Ben oui… (Madame D'Herblay remplit son chèque.) Voilà, voilà, voilà… Allez, petite signature sur le chèque, et c’est bon… Une bonne journée et une… une bonne route, madame D'Herblay. On se dit à bientôt ? Enfin, le plus tard possible, évidemment, mais…  

 

MADAME D'HERBLAY, qui règle ses honoraires auprès de Valérie. 

 

Oui, merci beaucoup, maître ! Bonne journée. (Elle s’adresse au public tout en se dirigeant vers la sortie.) Et profitez bien du spectacle, messieurs, dames. Vous allez voir : la fin est à mourir de rire !  

 

Elle sort.
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MAÎTRE EVARA

 

Hou la vache ! Elle est gratinée, celle-là, hein ? J’espère que les prochains seront un peu moins… usants.

 

VALÉRIE

 

Ho c’est pas la pire, madame D'Herblay… Loin de là.

 

MAÎTRE EVARA

 

Sérieusement ? C’est qui, la pire ?

 

Entre Dominique, l’air suspicieux, qui semble chercher quelque chose dans la salle d’attente. Valérie regarde maître Evara avec un grand sourire qui lui fait comprendre que cette cliente figure parmi les plus compliquées.

 

AGATHE

 

Madame ?

 

DOMINIQUE, qui s’approche des secrétaires. 

 

Oui, pardon. Il faut juste que je vérifie… 

 

Elle se met à fouiller le cabinet, ce qui contrarie Marie-Bénédicte.

 

MARIE-BÉNÉDICTE

 

Bon, vu que tous les bureaux sont occupés, je vais aller nettoyer chez mes petits vieux, hein ? Je finirai cette pièce-là entre midi et deux… (Elle se met à crier à l’attention de Dominique, impassible.) …quand y aura plus personne pour me déranger. 

 

AGATHE

 

Bonne idée ! (Marie-Bénédicte sort, mais avant, elle fait signe à Agathe qu’elle la surveille. Bas à Valérie.) Mais elle cherche quoi, la dame ? 

 

VALÉRIE

 

Des micros.

 

AGATHE

 

Des micros ? Mais pourquoi il y aurait des micros ici ? 

 

MAÎTRE EVARA, qui regarde Dominique fouiller le cabinet, bas aux secrétaires. 

 

Ha oui ! C’est celle qui est surveillée par le FBI, la CIA et le Mossad depuis qu’elle a quinze ans, c’est ça ? Alice m’en a parlé.

 

VALÉRIE

 

C’est elle-même.

 

AGATHE

 

Surveillée ? Mais pourquoi ?

 

DOMINIQUE

 

Parce que je suis le messie et que je connais la vérité !

 

AGATHE

 

La vérité ? Quelle vérité ?

 

DOMINIQUE

 

Comment quelle vérité ? Mais que le pape est en réalité Michael Jackson, enfin ! Hé ouais, c’est pas pour rien qu’on l’appelait « the king of the pope ! ».

 

AGATHE

 

Hein ?!

 

DOMINIQUE

 

Mais bien sûr ! Le pape est un usurpateur ! Normalement, c’est moi qui devrais trôner au Vatican à sa place !

 

AGATHE

 

Attendez ! Vous dites que le pape actuel, c’est Michael Jackson ? 

 

DOMINIQUE

 

Oui, l’ancien, c’était un acteur porno, mais ça, c’est encore une autre histoire. J’ai toutes les preuves ! Enfin bref, là, j’ai besoin d’un avocat pour me soutenir devant les tribunaux et faire reconnaître de façon officielle mon statut de messie !

 

AGATHE

 

Je ne voudrais pas paraître grossière, mais… ho putain !

 

VALÉRIE, ironique. 

 

Ouais, on est bien, là. (À maître Evara, avec un grand sourire.) Si vous voulez vous attirer les faveurs de maître Bohn, vous tenez l’occasion parfaite. 

 

MAÎTRE EVARA, apeuré. 

 

Euh… oui… j’imagine que vous avez raison... (À Dominique.) Bon, ben, mon associée est un peu surchargée, madame… euh madame... Mhessye. Alors… je veux bien vous… vous entendre… Enfin, si… si vous le voulez. Il n’y a aucune obligation, hein ? Si vous ne voulez pas… 

 

DOMINIQUE

 

Hé, mais je vous ai déjà vu à la télé, vous ! Vous croyez que vous pourriez me faire inviter dans votre émission ? Et vous vous y connaissez en droit international ? Parce que je voudrais attaquer le Vatican en référé devant le tribunal correctionnel, suivant l’article 706-135 du code de procédure pénale. Sinon, j’envisage de porter plainte au civil.

 

MAÎTRE EVARA, ahuri. 

 

Hein ? Mais c’est n’imp… (Il se reprend.) Attaquer le Vatican, en référé, devant le tribunal correctionnel ? Oui, oui, oui... (Il l’amène dans son bureau.) On vous a bien expliqué que la consultation n’est pas gratuite ?  Très bien. Installez-vous. 
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MAÎTRE BOHN, qui sort de son bureau avec Camille. 

 

Non, mais je dirai au tribunal que vous avez eu pas mal de carences dans votre enfance…

 

CAMILLE

 

Des carrosses ? Mais j’ai pas eu de carrosse quand j’étais gamin, moi. J’ai eu une trottinette, un vélo…

 

MAÎTRE BOHN, ferme les yeux, se masse la base du nez, visiblement exténuée. 

 

Hop hop hop, deux secondes, monsieur Boubourse ! Valérie ! Tu peux me rappeler pourquoi j’ai choisi de devenir avocate plutôt que CRS ?

 

VALÉRIE

 

Pour rendre fiers vos parents !

 

MAÎTRE BOHN

 

Ha oui, c’est ça ! Merci ! (À Camille.) Oui, donc, je vais étudier votre dossier, hein, Boubourse ! Monsieur ! Monsieur Boubourse, pardon ! Mais, on va en rester là pour aujourd’hui.  

 

CAMILLE

 

D’accord. (Il tend l’avocat à maître Bohn.) Mais du coup, l’avocat, il sert à quoi ? 

 

MAÎTRE BOHN, décontenancée. 

 

Woh putain ! Il… il sert à… Je vous expliquerai ça une autre fois, hein ? Non, parce que je suis bonne, comme mon nom l’indique, mais là, je… On a atteint une limite, hein ? (Elle le raccompagne vers la sortie.) Je vous recontacte dans quelques semaines pour faire le point. Une fois que je me serai un peu remise. Allez, une bonne journée. (Elle lui fait la bise.) Ha non, moi c’est quinze. (Elle lui fait treize bises de plus avant que Camille sorte, un peu perturbé et que maître Bohn revienne auprès des secrétaires.) Et voilà, je fais la bise aux clients, maintenant. Non, mais n’importe quoi, Alice. N’importe quoi ! (D’un air étonné.) Bon, il n’y a plus personne dans la salle d’attente ? 

 

AGATHE

 

Non, maître Evara a reçu madame D'Herblay et là, il est avec la parano.

 

MAÎTRE BOHN, stupéfaite. 

 

Pardon ?

 

AGATHE

 

Il a dit qu’il voulait vous décharger un peu…

 

MAÎTRE BOHN

 

Me décharger ? Lui ? Mais qu’est-ce qu’il lui prend ? (Elle renifle.) C’est moi ou ça sent le chichon, ici ? Ne me dites pas qu’il a encore fumé dans le cabinet ! Il le sait, pourtant, que je ne supporte pas ça ! Surtout qu’on a des flics comme clients… 

 

AGATHE

 

Euh… il a dit que c’était de l’encens, je crois.

 

MAÎTRE BOHN

 

Mouais. Il a intérêt, parce que, sinon… Bref, et mon dernier rendez-vous, il n’est pas encore arrivé ?

 

ROMUALD, expansif, qui avait fait une entrée discrète. 

 

C’est de moi qu’on parle, wesh ?

 

MAÎTRE BOHN, enthousiaste. 

 

Hey ! Il est là, le meilleur ! Ça y est ? T’es enfin sorti ? Alors ? Mais approche ! 

 

ROMUALD, qui arrive en trottinant. 

 

J’arrive, j’arrive ! Hé oui, je suis sorti hier et il fallait absolument que je voie mon avocate préférée ! 

 

Une fois au niveau de maître Bohn, ils se tapent longuement dans les mains, à l’américaine, avec des postures de plus en plus complexes, sous l’œil éberlué d’Agathe.

 

MAÎTRE BOHN

 

Yes ! Malgré le temps, on n’a toujours pas perdu la main ! Allez, viens dans mon bureau, Romu, on a plein de choses à se dire !

 

ROMUALD

 

Carrément, wesh ! En plus… 

 

Apercevant Agathe, il s’interrompt pour la mater, avec un sourire niais. 

 

MAÎTRE BOHN

 

En plus ?

 

ROMUALD

 

Hein ? Ouais, en plus, euh… j’ai peut-être un client pour toi. C’est un pote, il a balancé une tarte à la crème à un keuf, il est poursuivi pour violences avec arme, wesh. Ils ont vraiment aucun humour, t’as vu ?

 

MAÎTRE BOHN

 

Ha oui, ça peut être sympa à plaider, ça. Pour une fois… 

 

ROMUALD, tout en entrant dans le bureau de maître Bohn. 

 

Et… t’as une nouvelle secrétaire, maître ? 

 

Ils sortent de scène. 

 

AGATHE , à Valérie. 

 

Attends, je comprends pas, c’est qui, lui ? Un membre de sa famille ? 

 

VALÉRIE

 

Quasiment. C’est le meilleur client du cabinet. Quarante-trois mentions sur son casier. Vols, violences, proxénétisme… On a touché le jackpot quand il a décidé de prendre maître Bohn comme avocate. Son seul défaut, c’est la drogue. Il aime pas ça.

 

Scène 13 

 

VALÉRIE, AGATHE, MAÎTRE EVARA, DOMINIQUE.

 

Maître Evara sort de son bureau en se tenant la tête, exténué, avec deux dossiers sous le bras et Dominique, qui lui tire la manche.

 

MAÎTRE EVARA

 

Non, madame Mhessye ! Je vous assure qu’on ne peut pas faire une procédure en référé devant le tribunal correctionnel, ça n’existe pas…

 

DOMINIQUE

 

Mais, pourtant, mon cousin, qui a fait un bac économique et social, m’assure que si. (Avec un sourire.) Je vous ai fait mal au crâne, hein, maître ? 

 

MAÎTRE EVARA, visiblement de mauvaise foi. 

 

Mal au crâne ? Mais non, pourquoi vous dites ça ? Euh… pour les honoraires, j’ai noté vos coordonnées, on vous enverra la facture. Pas la peine de… enfin, vous… vous pouvez partir tout de suite, aucun souci. On vous retient pas ! Je vais… je vais réfléchir à tout ça.  Allez, une bonne journée, hein ?

 

DOMINIQUE

 

Bonne journée, maître ! À très vite ! Et n’oubliez pas de parler de moi à BNEWS.

 

Dominique sort, maître Evara s’effondre sur le sol, le dos appuyé contre le bureau de Valérie.

 

MAÎTRE EVARA

 

Valérie ? Tu peux me rappeler pourquoi j’ai voulu devenir avocat, déjà ?

 

VALÉRIE

 

Ouais ! C’était pour pécho de la meuf et parce que les études de médecine étaient trop compliquées pour vous.

 

MAÎTRE EVARA

 

Euh… 

 

VALÉRIE

 

Quoi ? C’est pas ça ?

 

MAÎTRE EVARA

 

Euh… si. Si. C’est juste que je ne l’aurais pas dit comme ça…

 

VALÉRIE

 

Ha ben, je suis pas avocate, moi, hein ? Et donc, vous allez rendre la dealeuse, la vieille toquée et la parano à maître Bohn ?

 

MAÎTRE EVARA

 

Ben non, Enfin ! Si je fais ça, elle risque de me traiter de feignasse…

 

VALÉRIE

 

C’est pas impossible. Et puis vous risquez de vous abîmer les doigts, à jouer sur votre téléphone toute la journée dans votre bureau !

 

MAÎTRE EVARA

 

Euh… oui, en effet. Non, vous savez quoi ? J’ai une meilleure idée ! Je vais les envoyer à Sarah !

 

VALÉRIE

 

Vous voulez refiler nos dossiers à votre ancienne collaboratrice ?

 

MAÎTRE EVARA

 

Pas tous. Juste un ou deux, ou trois. Non, mais elle a du mal à trouver des clients, Sarah. Au point qu’elle a dû reprendre son… son ancienne activité en parallèle, pour arrondir ses fins de mois. Elle s’occupera de les recevoir, vous bosserez les dossiers avec elle et moi, à la fin, je les plaiderai devant le tribunal. Comme ça tout le monde est content. C’est du gagnant-gagnant.

 

VALÉRIE

 

Et vous croyez que maître Belkacemi va bosser pour vous gratuitement ?

 

MAÎTRE EVARA

 

Bien sûr que non. Elle touchera un pourcentage sur chaque dossier, que je négocierai avec elle. De toute façon, c’est l’histoire de quelques semaines, le temps que je me remette dans le bain ou… que je me fasse embaucher sur une autre chaîne. Par contre, vous ne dites rien à Alice, hein ? Je m’en chargerai moi-même… en temps utile. Oui, on va faire ça ! C’est la bonne solution !  

 

Il retourne dans son bureau.

 

VALÉRIE

 

Je sais pas pourquoi, mais je la sens moyen cette histoire.

 

AGATHE

 

Il a l’air sûr de son coup pourtant… Au fait, c’est quoi, l’autre activité de maître Belkacemi ? Juriste d’entreprise, un truc dans le genre ?

 

VALÉRIE

 

Pas du tout. Elle est gogo-danseuse en boîtes de nuit. Elle passe sa vie entre la barre et le barreau.

 

AGATHE, rêveuse. 

 

Sérieusement ? Wahou ! J’adorerais la connaître. Ça doit vraiment être une femme exceptionnelle. (Le téléphone sonne et Agathe répond, toujours sur son nuage.) Cabinet d’avocats, bonjour… Monsieur Aubin ? 

 

NOIR

 

 

 

 

 

 

Un grand merci pour votre intérêt, j’espère que vous avez apprécié cet extrait. 

 

Pour obtenir l’intégralité de la pièce, merci d’envoyer un mail à contact@lauremordray.fr et de me présenter votre troupe et/ou votre projet. Sauf cas exceptionnel, je me ferai alors un plaisir de vous envoyer les deux autres tableaux.
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